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106 MONSEIGNE UR PLESSIS.

Considéré sous le rapport politique, le
souverain pontife a une autorité sans bornes.
Sa volonté fait loi; mais il s'en faut bien que
ce despotisme tende-à molester le peuple. Au
contraire, il est avoué que le gouvernement
de l'état ecclésiastique est .le plus doux et le
plus paternel qui existe au monde..S'il y avait
quelque chose à lui reprocher, ce.serait moins
un abus d'autorité qu'un. défaut d'énergie.

Des écrivains mal intentionnés, les uns
protestants, les autres mauvais catholiques,
se sont beaucoup récriés sur le luxe des car-
dinaux et les ont donnés comme tout occupés
de vanité et menant une vie ,oisive et déli-
cieuse. Rien de plus calomnieux que ces im-
putations. Les cardinaux sont généralement
des personnages qui ne sont conduits à cette
dignité que par leur piété, leur savoir et les
services qu'ils ont rendus à l'Eglise, dans des
situations moins importantes. Parvenus à la
pourpre, ils mènent. une vie fort- retirée,
mangent rarement au dehors et donnent encore
plus rarement à mangerchez eûx.S'ils habitent
despalais,s'ils ont des "domestiques et des
équipages, ils ne font en cela que ce que font


